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PERSONNAGES. actbum. 

CÉLIUÈNE, .... * M***. coiTTiT. 

LINYAL,. • M. f^vToia. 



La sehne se passe à la campagne , chez Célimhne. 
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L'ORIGINAL, 



COMÉDIE. 



■ *"■•■' ■ ^••- " 



^'^^ '^CÈNE PAÉSÏÏÈÊÊ. 
DAMIS, ilî^tAti. 

D A M I 8. 

X viion nous sommes seuls, nous ^odvons sanàrioilsniiiro 
Sar nos projets d^amoùr toûr-à-toiir nous instruire. 
Célimène est encor dans les bras du soinmel] ; 
En nous occupant d^elle, attendons son révéÛ. 

L i H V i L. 
Maisi ^el mystère I 

D ▲ M I s. 
En Tain TOUS cachez TOtre flamme , 
Un tendre sentiment s^est glisse dans fbirè ame. 

L I H V À L. 

Yous pourriez en douter» 

D A K I s. 

Le doute est* éclairci : 
Vous aimez Célimène , et moi je Taime aussi. 

L I H Y A u 
Vous êtes pénétrant. 

D A K I s. 
Ah! de cette scieilce. 
Tous n'aTCZ pas, LinTal, la longue expérience. 
Sur tout autre que tous j'aui^is pu m^abûser^ 
Mais le seniimeuial ne peut se déguiser. 

"^^ L I N V A L. 
Je Tois bien que Damis connaît ma maladie. 

D A M I s. 
Si c'en est une hélas! je crains pour TOtrcVie: 
Yous êtes au plus mal; mais je puis tous guérir, 
Et c'est TOtre rival qui prétend tous sârvir. 
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4 L'ORIGINAL, 

L I If y À L. 
Rlyal trop généreux ! 

D À M I s. 

Quand j'étais à votre âge , 
Je voulais , comme vous , un amour sans partage. 
J'étais tendre, fidèle, exigeant et jaloux, 
Un peu gauche , timide ; enfin tout comme vous. 
Cbez moi les soupirs seuls, interprètes de l'ame , 
Laissaient au bout d'un siècle apercevoir ma flamme. 
Du pluî profond respect j'avais le préjugé ; 
Les femmes y dieu merci , m'en ont bien corrigé. 
J'appris à deviner , en changeant de système , 
Ce que signifiaient ces trois mots : je vous aime. 
Des femmes sur ce point j'arrachai le secret , 
Et Tamour ^ en un mot , ma paru tel qu'il est ; 
Un commerce d'intriçue j une aimable folie , 
Un jeu d'enfant , qui fait le charme de ]a vie : 
C'est un fardeau bien lourd s'il devient sentiment ^ 
Mais il est fort joli comme un amuseihent. 
Voilà tout mon système , il deviendra le' voire ; 
Vous pouvez èlre heurex et dupe comme un autre ; 
Je vois que vous avez ce qu'il faut pour cela , 
Et je vous o^vrirai cette carrière-là. 

L I M V À L. 

Damis , j'admire en vous cette étude profonde , 
Cet art que vous nommeas connaissance du monde ; 
Mais à vos argumens mon cœur n'a pas cédé : 
Vous voulez me convaincre , on m'a persuadé. 
Je n'^^ttaquerai point votre saine logique 
Far les raisonuemens de la métaphysique.... ^ 

D À M I s. 
Ah ! grâce !.., mon esprit ne croit quç ce qu'il voit , 
Et j'aime un argument qu'on touche au bout du doigt ; 
Mais laissons la log^ique et suivons notre affaire. 
Nous aimons tous les deux dé diverse manière , 
La forme n'y fait rien , nous voulons être heureux ; 
Voilà Tunique point où s'accordent nos vœux. 
Célimène attachée à la vieille méthode , 
En amour seulement n'a pas suivi la mode ; 
Elle aime les soupirs , elle croit aux sermens ; 
Elle adore sur-tout les héros de romans ; 
Bespect , constance , ardeur , sublime verbiage ; 
Bref, vous lui convenez on ne peut davantage. 
Mais malgré tout cela , si je ne l'aide un peu , 
Je vous verrai bientôt séchera petit feu, 



Digitized by 



Google 



œMEDiE; s 

Vous aimer tout un mois sans oser tous le dire , 
Et prolonger encore un antique marlire : 
C'est ce qu'il ne faut point. Je ne souf&irai pas 
Qu'on resle, moi présent, dans ce sot embarras. 
Depuis assez long-temps la vanité des femmes 
.Se fait un jeu malin, de tourmenter nos âmes ; 
Ne leur accordons pas ces petits passe-temps , 
Qui nous feraient passer pour de trop bonnes gens ; 
lï faut que de nous deux , dn prenne l'un ou l'autre ; 
Mop amour est counu, l'on devine le vôtre: 
Nous devons dans ce jour la contraindre à choisir , 
Et savoir qui des deux doi^t rester ou partir. 

L I w V A L. 

Mais 3i j'ai bien jugé , l'épreuve est inutile , 

Et le cboix entre nous me semble très-facile. 

Vous connaissez si bien le jeu des passions , 

La cause et les effets de "nos sensations , 

Qu'en vous , avec respect , je reconnais mon maître : 

C'est vous qu'on choisira. 

D A M I s. 

Cela pourrait bien être. 
Cependant il me reste un certain embarras ; 
Ou me parle beaucoup , on ne vous parle' pas. 
On m'écrit une page , on vous écrit deux lignes. 
On me cherche , on vous fuit; ce sont de très-bons signes. 
Et j'en déciderais que je dois vous céder , 
Si de rien sur la femme on pouvait décider. 

L I N V A L. 
Bonne conclusion. 

D A M I s. 

Célimène s'avance; 
Je m'en vais l'attaquer. 

L I N y A L. 

Comment î en ma présence î 
D A M I s. 
Sans doute ^ restez donc; cela sera plaisant. 

L I w V A L. 

Non , le trio pour moi n'aurait rien d'amusant. 

en sort. J 
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6 L'ORIGIÎirAL, 



SCENE IL 
DAMIS, CÉLIMÉNE. 

D À M I s. 

Fujrce, timidis amant. Sa candeur me fait peine. 
Panvre enfant ! lirais Toici Taimable Gélimène. 

CÉLIMENE. 

C'est Linval <pii s^éloigne ? 

D ▲ M I 8. 

Oui , vous loi faites peur* 

CÉLIMÈHK* 

Eh ! pourquoi donc ? « 

D À M I s. 
G'est-là le secret de son cœur» 

CÉLIMÈNE. 

Est-a fou ? 

D i M I 8. 

Le jeune bomme^ héias ! n'est que trop sage. 

CÉLIJCijBIB. 

Vous allez revenir à votre persiflage? 

D À M I 8. 

Point du tout ; il vous aime. 

GÉLIMÈNE. 

En esl-il criminel ? 
Moi je ne vois rien la que de trës-natureL 
Linval est bien. 

. D A M I «. 
Très-bien. 

C É L I M È H B. 

D'un esprit agréable. 
... . D A M I s. 

Ce n'est pas de sa faute au moins s'il est aimable. ' 

cÉLiMÈNE piquée. , 

Hais il l'est beaucoup plus que vous ne le pensez. 

n A M I 8. 

Je pense comme vous , et vous vous offensez ! 

CÉLIMÉNE. 

Non , Damis , sur Linval vous n'êtes point sincère , 
Et vous voudriez bien qu'il eût l'art de déplaire. 
Je sais qu'un esprit fort , un froid observateur , 
Traite d'enlânlillage un sentiment du cœur. 
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OOMEDOB. 7 

Vous méprisez TamoTir <pà. vient de h tendresse t 

Eh bien ! meprisez-^noi , car j'ai cette faiblesse. 

Je yeax Ae la mag^e a« commeroe amoureux ; 

Je crois (pt'il faut aimer enfin pomr être lienreiix. 

Pour un corps plein d'attraits, lors<jQe notre œil s'enflammei 

U faut , diK-OH mentir , loi supposer «ne «me ; 

Le bandeau de l'amour , et les ailes du temps , 

Et du sot âge d'or le bieullettreux printemps , 

Sont pour nous une sage et douce allégorie , 

Et î'appette cela de la phitosophie. 

Non y jamais en amour le calcul ne vaut ri^n , 

Et l'erreur qui nous charme iest le sonrerain bien. 

L'iAiaginadon , le délire , l'ivresse , 

Doublent notre bonheur en doidilant k tendresse; 

Soupirs , sermens , transports et si courts et si doux , 

Tous êtes tous menteurs , mais je vous croirai totis. 

Vous «laites supporter le poids de l'existence ; 

Tous ressemblez enfin à la douce espéranee j 

Vous nous trempez souvent , nous vouscvojons toujours , 

Et vous semez de fleurs le cercle de nos jours. 

B A M I s* 

Je n'en ai jamais tant entendu de ma vie. 

CéLIKÈICE. 

Je ne m,'é tonne psf que Pamour vou», ennuie. 
Revenons à Linval y je le trompe fort bien : 
En grâces, en esprit, il ne lui nianinie rie»; 
Linval est en un mot tel que je le aesire. 

D Â M I s. 
Eh bien , v^ue m'épargnez k peine de le diM 
G É L I M B n X. 

Comment donc ? ... 

— 1^ A M I s. 

Je ne suis que son ambassadeur ; 
Je venais vou^ pressa de hâter son benhetiv. 

clLii^Ènn. 
Du dépit*... 

Point du tout. Linval asftwve plti^, 
Bt je serais charmé d'ërranfer eette affaire. 
to^Êê Aeus noue yous asmonsk Linval cachait son feu; 
Moi , dès te premier fonr^ )e vous ai fltie l'^iw. ' ^ 
Sur votre ehè«x leuf^-lempa jo.vous erus indécisQ, 
Aujourd'hui , résolu de brusquer l'entreprise , ' • . ^ 
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a L'CœiGINAL, 

Je TOidxifl viojis presser; je croyais votts servir 
En aidant doucement voire coeur à' s'ouvrir. 
Mais votre choix est fait : je l'approuve , il est sage } 
Linval est vqtre amant, Linval a mon hommage. 

ÇÉLIMENE piquée. 
Linval est mon amant ^ monsieur , qui vous l'a dit ? 
Tous m'impatientez !..•• 

D A M I s. 

Vous parliez de dépit; 
Be vôtre est assez clair, si je sais m'y connaître. 
Ah ! l'on ne pfirait pas toujours ce qu'on veut être. 
La femme se trahit en voulant trop ruser. 

G É L I M £, H E. 

On s'abuse souvent en voukiit abuster. 

D A. M I s. 
Qu'on plaisante un rival, qu'où prenne sa défense ; 
Qu'on dise blanc ou noir , toujours on vous o£Een^« . 
Aimez- vous. Linval ? 

, .cÉLiMÈME ai^eç humeur* 

Non. 
n A x I s.< 

£n ce cas ^ c'est donCiiiiQi. 
G É L I m: £ N E. 
Ouif monsieur , je vous aime, autant que je le doi* , 

D A M I s ^ paru 
Le dépit dnre encor ; c'est moi qu'elle préfère. 

( haut. ) , 
Allons , décidez-vous ; terminons cette affaire. 
Voyons. Qui de nèus deux vous plaît-il ? Répondez* , i 
Linval attend là-bas» Parler 

G É L I M È N E. * 

; VQ^s m'obsédez. 
D À M I ^« - 
Pour un mom^Dt de moins.'dépouillea^ J'artificç ; / • 
Il faut entre nous deux que jVQtre cœur choisisse : 
Pour mon ami Linval je tombe à vos geno^x• ; 

GÉLXMÈJlfl. * 

Mai^f moBsieurl».. : - > 

D A M X ft. 

Vainement vous feignez du courroux ; 
U faut que le Tainqucur cOnnais$e sa victoiiie. ' , 
X. I n y A h- parait dans U fondU • • / 
Odèlt , ; . 
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D À M I s. 

Laissez tomber la palme de far gloire. 
( Lint^al sort ai^ec douleur. ) 

GÉLiMÈHEà part. 
n faut m'en amuser. 

D A M I s. 

Nous aHendoBS la loi : 
A genoux pour Lisyal 9 f y resterai pour moi.... 

cjÈLixèsrx. 
Eh bien , oui , c'est Linyal^ Son amour seul me touchié ; 
Mais j'aurais mitiiuf ayiïwé rapprendre de sa bouche. 

(ElleêoH.} 
p k ^ i ê 9e reUparU* 
L'oracle cette fisis a paiiç clairement. 



SCENE ni. 
DAMIS, LiINVAL. 

D A Jf I s. 

Approche^ dodc , monsieur ; venez , heureux amant \ 
C est à votre profit qu'a tourné le message. 

L I ir V A L. 
Damis ! je suis lassé de votre persiflage. 
Quels que soient vos succès , quel que soit mon malheur , 
Epargnez-moi du moins ce langage moqueur. 

DAMIS. 

Vous vous fiichez aussi ? Je devine sans peine 
Pourquoi vous convenez si ibrt à Célimene : 
L'on aime f^$ pareils. 

' i. I ir V A L. 
Qu'on me haifsse ou non , 
Vous voudrez bien changer de sujet et de ton. 

DAMIS. 

Mais vous perdez l'esprit , c'est vous que l'on préfère. 

L I H V A L. 

lilonsiettr, c'en est assez» 

DAMIS. 

D'où vient cetl.e colère ? 
Célimiène vx>us aime 9 et m'en a fait l'aveu. 
L I N v A L. 

De me désespérer, tous faites- vous un jeu? 
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j^ L'ORIGINAL, 

D A M t S. 

Mais calinez^yons , Linval. Consentez à m'entendra* 

L I w V X L. 

J'ai tout vu , je sais lout , et j'at bien su comprendre ^ 
Que vous êtes d'accord tous deux pour m'oSenser : 
C'est à vous.... 

D A M I s. 

' Mais vraiment, vous m'y faites penser. 

Quand elle m'a , pour vous , fait l'aveu de sa flamme , 
Cet aveu ime semblait ne pas partir de l'a me. 
Elle avait du dépit... J'ai cru voir dij courroux , * 
Xorsque Je m'avisai. d'intercéder pour vous. 
Elle vous a nommé: mais bon! quelle méprise! . 
Ne m'admirez- vous pas de croire à sa franchise ? 
Ma foi , mon cher Linval , f ai cru que c'était toi ; 
Mais tout bien. réfléchi , ce pourrait être moi. 
J'ai cru qu'elle t'aimait, je l'ai dit sans malice , 
Et j'ai fait de mon mieux pour te rendre service. 

L I » v A L. 
Votis ne m'en rendrez plus de pareils désormais 
" Et je me souviendrai , monsieur, de vos bienfaits. 

(Il sort. J 



SCENE IV. 
DAMIS seul 

Bon jour.... Ma foi, l'amour est une chose étrange; 
Il fléchirait- un diable ; il damnerait un ange. 
Ce Linval est changé... C'est à faire pitié ! 
Je ne veux pourtant pas perdre son amitié <$ 
Je vais le retrouver et culmer sa souffrance , 
Par ôe qu'on peut nommer baume de l'espérance. 

, ( n 9érU ) 

S CENE V. 
CELIMÈNE 5ei//e. 

Enfin il est sorti. Son ton froid et railleur, 
J*» u'ai pu lé cacher , m'a donné de l'humeur. 
Mais pour la dissiper revoyons mon ouvrage : 
Far l'étude des arts notre cœur se soulage. 
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GOIJIEDIE. ^1 

Voilà les deux pprlraits dç Damis, de Lin val , 

J'ai fait Pon assez l>ien , j^ai fait L'autre assez mal , 

Et je le gale encore en voulant le refaire. 

Ah ! je crois dans ceci découvrir du mystère. 

Lorsque de deux amis je crayonne les traits , 

Je veux me partager entre <:es deux portraits. 

IV'ais pour l'un d'eux , ma main plus lente et plus rebelle , 

Dans son expression constamment infidelle , 

Atteste que l'ouvrree est fait péniblement , 

Quand l'autre s'est formé tout naturellement. 

Si je réfléchis bi^n sur cette différence, , î 

J'en saurai la raison. Ah ! je la sais d'avance; 

Si ma main me trahit, ce n'est pas par erreur, ' 

Et mon crayon m'apprend le secrot de «ion cœur. 

Le voilà ce portrait qui dit plus que moi-même... 

D À M I s sans être vu. 
Le portrait de Linval ! Ah ! c'est lui que l'on aime : 
Courons le consoler. \Il sort* )* 

GÉLIMÈNi:. 

Il faut sans différer, , *^ 

Et le mettre sous verre et le faire encadrer. 
Un cadre de bois noir et de simple stature ,. 
Jean- Jacques l'a prescrit; l'autre aura la dorure. 
Oui , tont autre que moi , sans partialité , 
Aurait à ce portrait donné la primauté; 
Qu'on ne m'accuse pas s'il me plait davantage , 
Je puis le préférer , c'est mon meilleur ouvrageu 

(Elle sort.) 



SCENE VI. 
DAMIS, LINVAL. 

D A M I s. 

Venez , elle est sortie.. Avanciez donc , monsicnr : 
Montrerez-votis eticor de la mauvaise humeur? 
J'ai vu votre portrait tracé par Célimène; 
Et caressé des yeux de ia belle inhumaiue. 
On semblait se mirer dans chacun de vos traits!. 
J'en jouissais pour vous: triomphe plein d'attraits! 
Mais au moin^ sçntez-vous toute votre victoire? 

L 1 w V i. L. - 
Elle est griande en effet.... si je pouvais y croire.^ 
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it X'ORIGINAL, 

D ▲ lt I S. 

QvLcA ? TOUS doutez encore ! Ak ! le tour serait beairf 
Allons , timide amant, âouleyes le rideau; 
Admirez ce portrait. .. 

L I N V à t. 

Que vois-je ? c'est le vôtre ? 
, D 4 M Y s. 
C'est le mien ; c'est le mien ! en voici bien d'une autre. 
Mci9 yeux me trompent-ils? Non, c'est moi; me voilà. 

L I K V i. L. 

Je vous reconnais bien ,. monsieur , à ce trait-là. 

D À w I s. 
Tous pouvez m'en vouloir et me donner au diable; 
Mais [e ne vous ai dit rien que de véritable. 
J'ai vu... 

L I w.v Â L froidement 
Mais je vous crois , je n'ai point de courroux , 
Damis , et je prendrai le même ton que vous. 
Prendre un portrait pour Pautre, ah ! c'est bien pardonnable. 
Nous nous ressemblons tant , l'erreur est excusable. 
.D A. M I s. 

Mais j'étais donc aveugle ^ 

L I HT AL. 

Ah ! vous y voyez bien , 
Monsieur , et sur ce point il ne vous manque rien. 

DAMIS. 

Pour moi cette aventure est enc(»>e un mystère. 

L I N V A L. 

La preuve cependant me parait assez claire. 

DAMIS. 

Oui, cela paraît clair, j'en conviens.. 

' L I H Y A L. 

Cest heureux. 

, DAMIS. 

Mais au lieu d'un portrait , si nous en trouvions deux ,. 
Le lait s'expliquerait... f^^ cherche. J 

L I w v A L. 
Epargnez-vous la peine. - 

DAMIS. 

Ma ,foi , j'y suis tout seul. 

L I 29 V A L. 

Le coeur de Célimine , 
Me disiez-vous, monsieur, n'est point à dédaigne^. 
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COMEDIE. »« 

D À It I 8. 

Oui, c'est moi que Ton aime^ ilfiiut voUy résigner, 

L I K V À L. 

II ne me reste plus qn^à vous céder la plage. 

D ▲ it I s. 
Je ie crois comme vous : mais tout clugrm s'effiacei 
Le vôtre passera. 

L I 9 V À L. 

Comme yetre bouheuiC 
D ^ u i s. 
Mais avoucE au moins que j^ai bien in malheor ; 
J'ai vonln vous donner ce cœur qae je vous 6te^ 
Et si je plais enfin, ce s'est pas de ma fante. 
Mais si nous nous trompions?.. Car... attenfles-moi-li ^' 
Je TOUX que Célimène explique tout cela. 

iJlsoH.) 



SCENE VIL 
LINVAL seul 

Voilà donc mon Taînqnenr ! serait- il Hen pMi]t>le 

gu'il eut l'art de toucber un cœur aussi sensible ? 
m! les femmes, grands dieux!... Les femmes? bafjeerdi 
Que Damis en effet les connaît mieux que moi ; *^ -, 
J'en gémis , je Ta voue. Elle avait ma tendresse; 
J'estimais sa raison et sa délicatesse : 
4puelle était mon erreur! Je pense en vérité 
Qu'il ne faut estimer qu'avec sobriété. 
On vient : contraignons-nous ; tâchons que Célimène 
Ne puisse pas au moins triompher de ma peine. 



SCENE FI IL 
LINVAL, CÉLIMÈNE. 

G É L I X k 9 B. 

Ah ! vous voilà , monsieur ; nuûs on ne vous voit pad : 
Où donc vous dachez-vous? 

L I i^ T Â L. 

Oa me voit trop , hélas ! 
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LOBIGIBAL, 



{' 



G É L I M EUE. 

On vous voit tpop , Liùva) ; je vous rends mieu^ justice. 

[' XIIÏVAL. 

Moi , madame , dans peu je vous rendrai service* 

' c É L f M fe w E. 
Comment donc? * * ' 

L I N V A L. 

Te m^en vais retouraer à Fâtii» 
-^ /^ G É L I M è » B. 
Eh ! ponr<}uoi hous quitter ? 

^ L I N V A L. 

Pourquoi ? C'est qu'entre amis , 
Un tiers est importun , et j'ai raison de croire 
Quo je suis ce tiers là. 

' GÉLIMÈNE. 

, Si j*ai bonne mémoire, 

Je ne vous aï rî^n dit qui le fasse pensez*. 

- ' 1. I Jl-V At- * ' 

Madame, tout ici, semble, me Fannonçer. 

C t h t lâ. B N t. 
Je ne recherche pas ce qu'pn a pu vpus dire. 
Je veujLque vou!^ r^stie», éela doit^us sulBre. 

L I n v A L. 
Vous\ouIcz? 

G É L I K fe N B. 

* ' Oui , je veux; et si je prends ce ton," ' 

Vous me devinerez el le trouverez bon. 

* • L I lï v A 1. • ' 

Comment à tant d^ttraits i^èler taùt d'artifice! ' 

' G É L I y ^ K E. 
D'artîfice.» içonsieur? 

' L I K V A L. 

' * • Je setis mon injustice , 

^Madame, je devrais, en comblant mou erreur, 
*" Savoir interpréter le tout en ma faveur. 
. \ 'c 4 L I. ^ tv E. 
Tous le pourriez souvent , sans craindre de méprise , 

. ' • , t I N; v A Ljr 

Autrefois Célimène avait dé la franchise..., 

Jie vous contraignez pl^s,4|iiU€^ cet embarras; 

Soyez claire... . . . , ., v 

* ' ' G É L I M È If E. 



Linv^l , vQus cojp»ie9 : Dayiis 



Ce ton. ne vous âppartie'ht pas , 
Copie? : Damis est de TafiTaire. 
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COMEDIE. i5 

t I W- V A L. 

Si je rinûfais bien , je saurais mieux vous plaire. 

* G é L I M È N E. 

Quoi c'est de ce motif .que vient votre courroux? 
lies vpila ! ^ans aimer , les hommes sont jaloux. 

L I N y A L. 
Sans aimer? 

G é L I M è ir E. 
L'orgueil sçul peut maîtriser leurs âmes. 
L I w V A L. . 

Avec plus de justice on le dirait des femmes. 

G É L I M £ H £. 

Betournez à Paris. 

L I N V A L. 

Oui, demain au matin. 

G É L I M È N E.. 

Quoi vous nous accordez alors jusqu'à demain ! 

L I » V A L, ai*ec dépit 
En quittant ces beai^ lieux, je n'aurai^ je vous jure, 
Pas même le bonheur d'y rester en peinture. 

GÉLiMENE, regardant le tableau* 
Qu'entends-je? vous avez découvert ce portrait? 

L I M V A L. 

Oui, madame. 

G É I« I M È N E. 

Liùval , cela n'est pas discret. 

\ L I lî V A L. 

Ce qu'a dit le portrait, je le savais d'avance. 

G É L i M £ N ^%rianL 
Eh bien, mon cher Linval/ vous êtes en démence: 
Allez, je vous pardonne , et j'aime votre erreur. 
Mais je puis d un seul mot dissiper votre humeur. 

L I if y A L. 
Kladame : j'en sais trop...» 

CÉLIMBNE. 

Vous avez des chimères. 
Un jaloux ne voit pas les choses les plus claires ; • 
Mais il voit clairement.ee qui n'existe pas. 
Yous n^ .partirez point, je vous le dis tout bas. 

L I H y A L. I 

Ah ! c[U^e. jous savez bien user de votre empire î 
Vous jouissez cruelle , et vous semblez me dire : • 
Restez pour contempler le bonhfeur d'un rival; 
Soyez rombre au tableau, s'il est bleu , soyez mal.' 



Digitized by 



Google 



»5 LI«I€3NAIi, 

Un amant pisSféré n'a qu'une faible çloite. 
Si quelque infortuné iriajoute k sa yicteire. 
L'un des deux est chez irons sons le titre d'amant , 
£t l'antre j restera pour votre amusement ^ 

c^ L I M È « £• 
L'undes deux, dites-vous? Cela pourrait bien être, 
Et celui-là , dans pea , tous saurez le connaître. 

L I V V AL. 

Ah! madame ^U choix sera bientôt dicté<^ 

GÉLIMknE. 

Xh bien , restez au moins par curiosité ; . 

Tons verrez si ce choix mérite qu'on l'appx^ouve. 

L I n V À L. 
n ne ferait ^'aig;rir la douleur que j'éprouve : 
I?on , non , je ne veux pas le coonaitre à ce prix» 
C'anestfait. 

,. GÉLIMÈlTEf 

En ce cas 9 retournez à Paris. 
L I if y ▲ L. 
Oui , madame , je pars , et j*eniporle dans l'ame 
Le cruel souvenir de la plu» vive flamme; 
La honte et le regret d'une trop douce erreur. 
Oui , je pars ; mais le trait restera dans mon cœur : 
Et ce qui rend sur-tout ma peine plus af&euse, 
C'est de savoir qu'ici vous n'êtes pas heureuse ; 
Car enfin , ce rival qui sut vous enflamuier , 
N*eut que l'art de vous plairf ^ et je savais aimer. 

, c É L I M È n B. 
En ce cas restez donc. 

L I if T ▲ L. 
O ciel f quelle ironfe ! 

CÉLIMÈNB. 

Tons m'impatientez par votre modestie ; 
Voui ne devinez rien. 

Est-ce donc nn secret f 
Le portrait.... 

' ( Damis s'apance et écoulé. ) 

c É L'i M i K B. 

Eh bien , oui , je chéris un portrafjf. 
Avec nn tendre soin je l'ai tracé moi-même ; 
n présente à mes jeux le seul homme que j'aime ; 
Et s'il fiiut m'expli^pier , incrédule Linval , ' ' 
Dt oe portrait chéri...* 
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SCÂNE IX. 
Lbs TnÈdàBBjxs, D AHI9. 

p àrn i M inUrT09istpfmt CAimèn0. 
Voici ror%inal» 
J^ «a pni pas renir plus à pcopos. 

CÉLIJtiHB (W9G 4épiU 

Sans doute. 
D A |t I s. 
On n'e!titend pas toniçurs du mal quaud on écouj^ 
Eb bieUi mon cher Linval, on vons £iit donc mourir? 

G É i. I II £ N E. 

likTal a du malheur, il fiiute^conYenir* 

( ElU va pour sortir. ) 
D 4 ¥ l ». 
Madame, le malheur est une lionne éccde. 
Vous sortez ? 

ç A ^lu h n n $hh€m9nt 
Oui^je sors* 

Et pioi , je le console» 

GÉLIllèlfl. 

Oui , consolez , Damis ; Lin^al en a besoin ^ 
Je Toiç aTCC plaisir que vous pr^nfK ce soin; 
Ifûs jia prontez pas de tout Yotre aTanta^Cy 
Bt de-Yptre ascendant ^çs uu noble usage* 
A calm^ ^ea ennuis faurais pu tous aider; 
liais TOUS aurez mieux iVt de le persuader. 
(Célimèno feint do soHir, et paoeo dans lo Oûkit^t^ 
4'oU oUo écoute la sçèno smif^nto. ) 



SCENE X 
DAMIS, HNVAt. 

D A X I a. 
Pai faii |IUX grands débats succéder le silence. 
£b bi^ » mou cher ami^ tous voua taisez ? 
^ I 9 V A I* froidemonL 

Je Mhs«* 



Digitized by 



Google 



MB L'ÔtllGiNÀE, 

DiaLle! Cest bieo penser. La raison et le temps 
Sont le meilleur remède an :( chagrins des amans. 

h i V \ k L, 
Je le crois 'comme tous. ■ ^ - 

D A M I s. 
Oui, la phiîos'Optiie 
VovLS aide à supporter les dégoûts de la vie. 

L I K Va i« i *• . 

Je sois très-pluloàopbe* •=•*>•*- - 

' ^ r ' ' D A M I s. 

• Eh^ién*, dans tout, ceci, 
i^esTous décide? Prènez-voUs un parti? » ' 



Il est pris. ^ 






D A M t S. 

■Je le sais. 

h \ ^ t k t. 
Vous îisez^dans léskm^s; 
D A M I s. * ^ -i 

Cest que je connais bien les hommes et les femmes* 
On ne vous a rien dit, et vôtis^ n*avez' nen vuj 
Il n'est rien arrivé que jeVeusse prévu. 

Vous saviez tout? ' / * 

B AM'I'S. « ■ * ■ 

Eli ouij j'ai su'quc'Cëlimène 
Voudrait nous retenir tous les. àenx dans 'sa chaîne. 
Toute femnrtr est coqtieiifc , et Poti voyait fen vous 
L'homme qu'on tenait là , pour mé rendre \stlonx. 

L I K- V A L. * ' 

mi "^ .-.'.. .,-.•. 

© A^ I S. " . , 

Mais, ce n'est pas moi qu'aisément ou abuse; .. 
J'eus l'art de repousser la rusç par la rose, 
n fallait par adresse ariraeher le' secret, 
La forcer à choisit, et c'est ce que j'ai fait. 
Célimène crojaît n'agir qte dPele^méiAé ^, 
Mais elle n'a rien fait c[ue par mon stratagème. 
Enfin , ses! actions , ses g;estes , ses discours , 
Ses souptn, ses dédains, ses ayehit ses détours, \ 
Son ton sensible et donx'j soh'tom sévère^ cT^ge ,' 
Sans qu'elle aans doutât y tou^ était tnon ouvrage. 
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Dans ce moment encor, je^vous dirais déjà 
Et n^én^e j'écrirais tout ce qu'elle dira. 

L I N y A L. 
Je voudrais bien l'entendre. 

D ▲ M I s. 

En voulez-vons la preuve f 
£h bien, mon'cker Linfal', nous en 'ferons l'épreuve. 

. L I s V A'L, • - ■■- ! ' 

Mais ^ monsieur, se peut-il?..,. 

D ▲ M I s. 

Eh oui, cela se peut p 
Une femme ne fait , ne dit que ce cju'on veut. 
Un homme qui n'est point à son apprentissage, ^ . 
Avant qu'elle ait parlé devine son lang^açe : 
Je vais vous le prouver. Pour être sur du fait, 
Il faudra vous cacher là , dans ce cabinet i 
Et là , vous entendrez Célimène redire 
Ce que d'avance ici je m'en vais vous prédire. 
D'abord je parlerai de mon ardent amour, 
De mes feux si constans et plus purs que le jour. 
Elle n'y croira pas. — Tout homme est infidèle ; 
Pour fceduire il en dit autant à chaque belle. 
Je jurerai; bon ! bon ! — Vains recours des amans; 
II ne faut écouter ni croire leurs sermens. 
Alors je m'écrirai : je le savais, cruelle ; 
Vous vous faites un jeu de ma peine mortelle. 
Mais quand je suis en butte atout votre courroux, 
Un autre a mérité des'sentimens plus doux. 
Un autre ^ dira-t-on? Qaoi! de la jalousie? 
Oui, j'en ai, j'en conviens et pour -louie.ma vie. 
Elle en sera charmée; alors, toujours adroit. 
Oui, dirai -fe, d'un ton plus tranquille et plus froid. 
Je suis trop convaincu de votre indifférence , 
Et je dois condamner mon amour au silence ; 
E^ pour faire changer, la conversation , ' 

Je sais me préparer une transition. 
Je n'y réussis pas, l'adroite Célimène , * 
Â notre premier point, malgré moi me ramii\e; 
Et déployant alors le jargon féminin , 
De. grands mots conyenus, des lieux communs sans fin , 
Elle veut méchamment prolonger mon martire. 

L I ir V ^ L. 
Eh bien, que ferez-vous? 



Digitized by 



Google 



VÙBkVS&IIMj, 



D À X t t. 

De grandi échti de 9k^ 

JL i 9 y Â L. 
CSelii^a pliisftini. 

D â «[ ï s. 

(Hft, pcmt tott #1 po^ moit 
Mab lien piquaiH pour eUe. 

( Célimènéiorê du cabinet , eîpéite ^nêlejënd. ) 

L I II V i £. 

Oui , moiMieiir , }« JecTOÎa^ 
D A n I s. 
Eftfin îe lai dirai : liannissons la ccMotrai&te , 
Célimène , qvitlôns et la rusc^ et )a Feinte : 
Je sais qtie tobs m'aimez •••« IKoBsieur, ^i tous Ta dit t 
C7^t là mie tons Terrez éclater son dépit. 
Elle se laçliera de moo impertinence. 
Et puis s'appaisera selon la convenance ; 
Et moi Y preoani alors le pins aimaBle ton , 
Aux pieds de la beauté footfendrai mon pardoa» 
lies femmes en on mot suirent les mêmes ronles 9 
Et ^piiod on en connaît une^ on les connaît toutes 

LISTAL. 

Et y<His êtes bien sâr qu'on dira tout cela ? 

D À M I 8. 

Pois^pM TOiîs en doutez , monsieur , cach^z-yons là. 

]. j V V A L allant au caiinet. 
3e suis très-eurieuz d'entendre ceti6 scène | 
J'en ferai ttion profit 

D a M I s. 
Kalx ; voilà 'Célimèné* 



SCENE rx. 

PÂMIS^ (^LIMÉNE, LINVAL dansUcMnet. 
Que faitei-Tous donc seul? 

n AMIS. 

J'admii^ ce pontait* 
J'y suis un peu flatté... 
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e jft L I K k If B piquée. 

Mais t'est par intérél» 

Combien ce lètodiire soin lat tiénètj^e et |ne tètickè! 
: Ce qu'a dit le pinceati , «Htei-le inoi de bonche : 
Ôn'attende»<»rotts encorf Toqgs sAtéfetton tmow; 
IJ est digne de tous, et fvit comme le jour* 

c * L I M fs A B» 
Ah! Danâi^ nu âtnant sentent n*2i «n'nn fiinz sêle| 
Il est t<nijottrs trompent , on dn moite ttfidâe. 
JI prodigne par-tont les mêmes seniimens... 
H A X t s. 
{A part.) (ffâiii) 

Cela oemmeoce bien. Efa ^ôit tottà mes detinéiks.«k ^ 

c i t î X fc tr n. 
Les sermens répétée sont nn lien fr^Ie ; 

J'en ponrrais croire nn senl , je ii^en CFoird^ ^êa tùSÛé. \ 

Quand vons jures font Itant de nous aimer toujours 9 
£e cœur jure tout bas de trâtrir ses amours* i 

D ▲ sk I s. { 

{Ap^H.) {Haut) 

Cest cela, c'est cdli. Je lé ioîs iréf , cruelle; \ 

Yo» vous faites \in jeu de ma peine mortelle t ' 

liais quand je suis en butte I tout YOtre ^urMdtt i 

Un autre a mérité des tenthnens jdus doux. \ 

GÉI.IXÈVB» \ 

\hk autre? Çhioil Damis côtiliait là jdoftt^T ^ ] 

t^ k mi é. ] 

Madame, Ce Ik'est jpdint utt ^aisanterfe. 

Je ne fautaift |His cfin. 

, D À X I s d pari. 

Lafriporae sourit. ^ 

e iÉ t I X k 11 X. ^ 

A- parler francbenient , faime vbtte dépit. 
1b km Si 
(A part.) CHaui.J 
Je le crois bien. Certain aoTotr^ ^diflbencti 
n faudra condamne^ mon amour au silence. 
Espéret-Yons MemAt retouMie^ ft Faris? 

ciiixkii^s iowianU 
Non ^ j'aimè la t<mp«igne. 
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• ' ... Ah! j'en suis pen surpris. 

tJn esprit bien pensant , une ^me donce et pure 
Pré^e fi tout p^isijc:]>>»p^(;t de la natux^ 

ci h IM È w. E, 
Un cœur tendre sur-^lput lidaie 4 ^ coutempler. 
a k ^ i 8. 
{A part) (Haul)^ . , 

Elle* y .revient... Eh l>ieB,^ppurqu<;û,dis^niuler.? 
Chaque mot toos trahit î votre cçeur est sensijbl^* 

c t \ 1 M È: w E,, - ., 
Eh ! qui peut se yanter de l'avoir inflexible ? 

' D A H I s. 
QuicctfM}ue vous counaît n« s'çn vaj^uera pas.. . , 
Mais vous , pourriez-vous f être avec autant d'appas ? 

c é L t AI j^ » B. , , , ., 

Tous mç presses , Danûs. >. • 

Bannissons l9<?ontrainte;' , 
Ouvrez-moi votre cœur ,j et quittons toute feinte. 
Vous m'aimez , n'est-<;e pas^ t 

. _C .i L I M B^ ^ :- /. 

.Etd'où l/B,savez«^vou8 * 
Monsi^ijff ?. Qui vous V^ dit? v . . 

. p A >i L s.. > 

Modérez ce courrouce, x 
Tout parle en ma faveui?; il est temps de vous rendre. 
On perd plus qu'on ne gagne en voulant trop attendre. 
GiÊLis^SiEfE cffec, un dépit' simulé. 
. J'aurais droit de mouler de la mauvaise humeur , 
Monsieur ; mais non , je sais excuser vo.tre er^'enr. 
Totis nous connaissez ma). . 

. p A M ^ s. 

Je connais mal les femmes? 

c É L I M È N E. 

?uoique vous vous flattiez, de bre dans leurs âmes , 
ous les connaissez mal.' , « 

D A sfc I s ,rit çujc éclats. 

. . Ma foi ,, cet cntrf^tien , . 
Prouve assez claireii|ent qpè je les connais bien, 

CÉI«IM. ÈNE.r. 

De ce rire moqueur ma surprise ^st e^^fu)^. 

D A M I s. 
Ah ! si vous saviez tout , vous en ririez vous-même. 
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CÔMÉÔÎfeV - 1$ 

Cest qu'ici vous n'avez nîen dît ^t tien peu^é , 

Qae d'avanoe à Liuval je ne l'eusse annoncé.: < '' * .» *.^ 

c É L I M 'È » E. 
Vous saviez T..'. ' ' . . 

Mot poirmot, jùgèz si j'ai dil rire. . 

G É L I M à: ir E. ' •' f " - - 
J'ai cependant encor <{uél(^e cbose à vous dire 
()ae vous ne «avez pas. 

n À M t ^ riant , . 

•-•''•. - . ' C'est?... '• ■ •• •* • •^' • 

■ c É. tl !m: è''if È. ' ' ' " * 

' ' * ' ' ' Que rooii chôii est lait. 

* ' t) i'M t s riant \eitcore. '• 

El ce choix, quel eit-îll 

c É t I -iiLlz'ià E.' ' ■ ' ' *' ■' 
^ '-' il part du cabinet. ' 

*"* ." - ' n T M r ». ' ''''-' 
Quoi! ^ / ' 

Dans ce cabinet / Litivïtl 'm'a fèniplacéé'; * : 
J'avais tout entendu. , ' ' .'.... 

^ * ..^ ^ ^ ï s â^tfc WTi rire forcé» , 
' * Vous êt^'ear bien placée. 

s CENE XII. . 

Les pRÉciMîfs', 'LïNVAIi wriani du étéîh^ 

Quoi!' madame? ..7 • • * * * ' . -. • .: . ^ / 

CÉLIMÈNE. 

Linval , vous serez mon époux. 

D A M I s. 

Mais je l'avais bien dit , !^nprat, que c'était vous. 

L I* N v X L. 

Ah ! pouvais-jc espérer que j'aurais su vous plaire ? 

CÉLIMÈHE. 

Ooi , Linval , car mon choix était facile à faire. 

(ADamis.) 
Pour vous, ne rusez plus, les plus fins y sont pri^ 
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X. s n T 4 L à Ihmii* 

P ^^ ï ^ , 

Ha foi f ce qm )'fxi ili#^ 
jCatl qiiHta Itoinpe jamais n^ cpnnait une fénuDa. 

c à it I H à.}f ». 
Moi , je TOUS connaia bjeu* 

^ A IK 1 «. 

Mail fç le Toif ^ n^adfili^e* 

Ottif te m'explique eBfin, ei tous aiirez, je croit, 
Consolé Totre ami pour |a dcnpiie fois. 
Dcvénara^lt PmnîSy fi vous touIcz m'en croire 
Prenez un autre ton y. cnerçhcf nna ant|se gloire ; 
Le babil indiscret et la hiéctianceté 
Ne donne plus un |d& dV>i;irôaIi(é^ 
Gff rien fi'eat i» eommjBu Qu'une umme UfiM 
Soit là dupe une fois d^un paf^î) caractère , 
Cela ne proure rien; et cette exc^Kion 
Donne un faible t^iopiphe 4 Tjiidiacrétioii* 
Entre JJmH et Tpus^ T^yeg^ fa différence: 




£a morale ^ monsieur , tous paraîtra sérère ; 
Mais TOUS JamériteBi Yona aitea da quoi plaire;. 
Ne TOUS déguisez point. En suirant mes a^is , 
Tous povvez étrr eicore. an i^g dermes amis. 

n ▲ M f s. 
ifct «» 1* Téfilé iiw B^l^iftf « piç lowrM » 
La Yérité sur-tout qui sort de votre bouche : 
Me toîUl coifîy^ Ia pntetpt^eft bit» dqux 
Quand nous le recoTons ^un maître iài ^ yous. 



FIR. 
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